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ZA JÉEP LANCÉE À TOUTE 
ALUURE TRAVERSAIT LA 
SAVANE,., 


ET PaurqUOI PARCE J'AME LÀ VITESSE 


Y ALLER SI VITE LI À 
ALORS ? d VIVE LÀ LIBERTE ! 
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AU SECOURS, BAUNCEZ - Mal 
QSCAR | ON ÿ UNE CORDE ! 
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ATTEMTIOOON !... 


Æ MAINTENANT, | 
GROUILLEZ- VOUS ; 
SORTEZ DE LA 

deep! 


ENCORE HEUREUX QU'ON NE 
SOIT PAS RESTÉS DEDANS ET qU'- 
L Y AVAIT CET ARBRE ! 
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DRE T'EN FAIS 
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PÀÂS QUESTION! AU LIEU DE NOUS LÂAMENTER, ON 
dE LT 4 IT MIEUX DE TR. 


Un 
FINIR. DANS < 
ÊrE i 
D'UN LION, 


REGARDE PANS LES ARBRES | PARCE 


RE BIEN 


EMENT QU'ON LES 
PE À LA 4 


QUE $E PASSE-T-IL,PIROUL 
TU ÀS VU UN OISEAU ? UNE 
GÂÀTELLE À 


si An VaiT Qu'il 
ÿ À DU PAPER, 7: 
ON TIRE DANS LE ARS 
TAS | 


foAs ce 7 
ME SUICIDE! 


AS, C'EST AAOI ui VAIS 
| TOUT PLU UE 
OURIR DE FAM JE SENS Ÿ 
ON ESTOMAC } 
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el 


LU ali 02 


QUEL SPENSE) Ù 2 VENTRE PAS DE DANGER, LES 
COPAINS ! PREMIER ! 


l’oueue assuré ! GRANDS DIEUX! 1 
ON N'y VOIT À UN HOMME 
GOUTTE ! SUR UN LIT! 
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NON, TE NE CROIS PAS, Per MA MALLETIE MÉDICNE 
MAIS EN TOUT @S IL EST U) EST RÉSTÉE DANS LA 
DÀ Lu TANT PIS, IL FAUDRA 
BIEN QUE JE MEN 
PASSE. OCCUPE-TOI DE 
TROUVER DE L'EAU, 


NN] fen rour «5,11 À ÉTÉ ATTAQUÉ En | 
DEHORS DE LÀ HUTIE A/À] APERÇU 
DES TRÀACES De UNE SUR LE SOL 


ET LE MALHEUREUX, MORIBOND, 
À DÙ SE TRAINER ausqu'A 
SON LIT PQUR ÿY MOURIR ! 
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LORSQU'IL SERÀ RÉVEILLÉ 
i FOUR RA PEUT - ÊTRE NOUS 


DIRE cE au LUI EST d PROBLÈME |... 
ARFIVE 1 ALLEZ VOIR 
DEHORS ! 


J'A TROUVÉ DES CONSERVES ) meHau- 

DANS LE GARDE- MANGER ET seau, tÙ 

JE LES À MISES ES un 
À CHAUFFER ! PhHENX | 


HË LA vaus POURREZ \ 

ATTENDRE QU'ON AIT Fin] 

DE MANGER _ _/ 
NON 7 


CAMENTS ? ALLONS 
VOIR | 


MINCE ! UNE \ 
LAND À NEUVE, | 
ROVER! _4 ENCORE ! 
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EST PLUS VIDE quel REGARDEZ l. DES POILS 
MENT ESTOMAC IL Ÿ NU MMAUX SAUVAGES 1, 
ET HOMME EST DONC 

UN CHASSEUR 1 


GE M'eLIQuE MANTENANT pour |” 
quoi IL À AT LE Lan POUR d 
LUI VOLER SES À 
PEAUX | 


Ex Vous AYANT VU DANS un 
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SOIGNÉE ! ) 
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CONME 3E VOUS 
LE DISAIS,JE cHAS- 
SE DÉS BÊTES SAU- 
VAGES ! LIONS, LÉOPARDS 
SA LR AE SPA SR ORUES 
LE TUER «VOUS N' AVEZ [TI À QUES JOURS DE CE 
PAS Vu SON CADAVRE 7 
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MALE NE DOIT 
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NA! IL APPELLE 


Z SA FEMELLE ! 
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S PROIE ! 
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ATTENTION ! LE LION S'EST 
ARRÊTÉ NET! 
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QU'IL EST 
BLESSÉ, IL EST 
D ‘AUTANT 
PLUS 
DANGEREUX ! 
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PBiEsSÉ OU PAS, 

ON N'EST PAS 

UN GENTIL TOUTOU 
UE L'ON PEUT 


LÀ GARDE ICI PENDANT QUE # 
2E VAIS CHERCHER LA LAND 
ROVER ,,, MAIS IL SERAIT PLUS 
PRUDENT QUE TU GRMPES 
DANS CET ARBRE | 


ARESSER «DE PLU 
IL VA VaulOIR 
VENGER SA 
FEMELLE, 


| m\ MAS En ARRVANT 2RES 
) | VA LE LÀ VOITURE. 
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TU ES RUDEMENT INTELLIGENT, TOI | 
Tu SAVAIS BIEN QÙ ME TROUVER | 
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IL FAUT QUE J'EN 
FINISSE ÂVEC 
ce FÂAUVE ! 


TU ÀS FAIT MONTRE. 
D'UN GRAND CŒMIRAGE j 
MAIS C'ÉTAIT TOI 
ou Mai ! 
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fx, vous sAVEz 2'A ces | V_/Ly À DEUX JOURS, NOUS NOUS DISPO. 1 
AS D'ANECDOTES coM.| | s/ONS 4" AUER EN VILLE POUR VENDRE NOS 
ME &À À VOUS RÂCONTER!| | PEAUX. NOUS EN AUONS N BON CHAREEMENT. 
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SSIBLE QU'IL SOIT 
VENU SEUL !.., IL DOITY EN 
AVOIR D'AUTRES | 
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JE NE ME TROMPAIS PAS ! 
NUE |. FAUT QUE ZE LES TUE 
ER AVANT QU'ILS N'EN FASSENT 
AUTANT AVEC Mol ? 
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TU ES FAIT COMME YA, C'EST TOI el 
Sr RAT! MEURS, LE DIS, CANAILLE | 
& CHIEN! 
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JOHN FUT LAISSÉ POUR MORT: PAR LA SUITE, 

BOLOLO REPARUT ET VOICI CE QUI 5E PASSA 
= NW H 7 Pies Peaux sont 

=] i q 


PRESSE - TOI! LES 
VOILA u 
REVIENNENT |! | 


PARTAGERONS TOI 
ET MO, 
D'ÀACCORD ? 


AY EST, NOUS AVONS 
LES PEAUX..IL Y EN À POUR pu 
FRIC ,JE ar DIS QUE 
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A [Wan con pe 12, sur une coune, 
N Larrenparr une deune FLE À 
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ALORS, ABSELAM 9 
TOUT $'EST, BIEN AU POIL! NOUS Avons 
PASSE 7 UNE VÉRITABLE FORTUNE 
EAUX | 


ET VOus N'AVEZ 
PAS TROUVÉ 
D'ARGENT ? 


c'es men que 
à PÈRE 17 


VOUS CROYEZ DONC 
UE C'EST FOUR LES œ@ 
UX QU'ILS Vaus /J'AVAS MIS 
ONT ATTAQUE 7 UN AN À LES 
AMASSER:.! 


IGN 


IER APRÈS M'ÊTRE TRÂNE DANS 
CÂSE. CET ARGENT SE TROU- 
VAIT DANS UNE MALLETTE 
ET CETTE MALLETTE À 
DISPARU ! 


U' IL EN SOIT, NQUS D 
DERONS PAS 
LE SAVOIR 


LE SAVOIR ? TOUT GA, cE NE , 
SONT PAS NQS_ GIGNONS APRES 
TOUT | 
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4 SANS COMPTER L'ARGENT qu'ils 
MONT PRIS ET QUI REPRÉSENTAIT 
TOUTE MA FORTURE : CENT MILLE 
LIVRES QUE ,J/AVAIS Mis DES 
ANNÉES A ÉCONOMISER | 


QuUAND VOUS ÊTES -vVaus 
APERÇU Du VOL DE CET 


mr. 


TOUT COMME aul, MAIS BOLOLO 
VOTRE BOY, )M'AVAIT au LA 
æOLOLO.. VOUS 
NE_TROUVEZ 
PAS K ASSASSINÉE PAR 
BIZARRE ? CES BANOITS ® 


ET, PUIS ON N'EST PÀÂS 
DE LÀ POLICE, QUE JE 
SACHE 7 


7 Et 
POUR COMMENCER, VA VOIR 

S\ TU TROUVES DES TRÂCES 

ET OÙ ELLES SE DIRIGENT 
BEHOU-BOU \» 


PQURAGEUX, MOI 2. MAIS C'EST VRAI, 
GAIJE NE MEN ÉTAIS MÊME 3A- 


L'ON RETROUVE CES VO- 
LEURS, 


AVEC NOS REVOLVERS 
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LA LR ES —, 
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C'EST VRA 9 Ÿ 
Vous voulez 
BIEN 
M'AIDER ? 


BIEN SÛR! D’AIL- 
LEURS, POUR TOUT 
VOUS _AVOUER , ON ADORE 


JOUER AUX D CTIVES. 
PAS VRAI, 
LES COPAINS 9 


PK 


AI 


QUE VET NOTRE INTEUIGEN- 
CE” ET NOS POINGS 
ET NOTRE COURAGE 
U'EST-CE QUE TU EN 
AIS; GRAS ‘D'0S © 
nie) qui ES s\ COURÀ.- 
GEUX, 


ON VA PRENDRE rs 
VOTRE LAND ROVER, 


AVEC VOTRE 
PERMISSION ! 


ETS 


RIEN 
ENTENDU, 


LES ARS ! 


A BE 


ATTEINTE 


PLUS TARD EN PLEINE 
FORET KXKT 

Vo pape 
N $ X ALORS, 


M BEHau-BOu ? 
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BANDITS SONT FARTIS,, LEURS 
TRÂCES SONT TRÈS 
VISIBLES... $ 


CEPENDANT ADOSSEE 
A' LA MONTAGNE 
ROCHEUSE, 

SE DRESSAIT Un 


ré COUTUME 
D'ÉDI/FIER DE TELS 
PALAIS £N DES EN. 
DROITS _ PARE/LS 
ÉTAIT TRES 
COURANTE DANS 


DE HORS - LÀ - 4! 
OÙ DE FACTIONS 
RIVAIE Sr 
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DIS-DONC, ZORÀ, QUAND NAUS LORSQUE J'IRAI À LA VILLE, 

RAPPORTERAS-TU DES PÂREUMS | 3€ RMÉNER A DES TÀS 

DE L'UNE DE TES RAZZIAS ©. DE FARPQNS CESR, 
Is! 


POITCNTTEA 
PRRRBRUN” EE | A1) 


ÿ suIS-MOUN 


À M'ENQUIQUINER /ZJ'AI CÂCHE LA 
SEREUSEM NT, y MALLETTE DANS 
ici Si ENCROË Es 
PERSONNE N UT 
TROUVER ! 


ZOR\ J'AI ENTENDU SLOLO, DEMANDER /” qu'As- YŸABSEUM LUI À DIT 
À ABSELM PART DES CENT MILLE Tu QUIL AVAIT CACHE 
LIVRES VOLÉES AU CHASSEUR! QU'EST- CE LA MALLETTE S 
QUE A A 7 / UN ENDROIT OÙ PER- 
VEUT + QUOI! CENT MILLE LIVRES 7 AU! SONNE NE POURRAIT 
DIRE?) LÀ eRÂPULE! IL M'A DIT QU'IL N'À- LA TROUVER ! 
VAIT TROUVÉ QUE MILLE LIVRES ! 
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Pourquoi Ÿ/2Æ NE TEnAS PAS AN /ARRÉTE-TOI, MAIS. QU'EST- CE 
L'AS-TU 4 CE QUE CETTE SORCIÈRE | UE 
SIGNIFIE 7 


GÀ SIGNFIE QUE 4€ VALS TE Vis PLUTÔT QUE Ju VEUX 
LIQUIDER ! ÇA T'APPRENDRA A ÊTRE LE SEULA PROFITER 
TRAHIR. TON MAÎTRE JOHN WINTER DES CENT MILLE 4 

A' À HORREUR DES LIVRES | 


TRAÎTRES | 


AOUN WINTER ! AINSL LE c'est exAcrEmeEnT <A! 
E U'ILS ONT VOLÉ ÉTAIT ET APTE AVE 
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VOILÀ UN TÉMOIN Qui 
NE ME GÉNE 
PLUS ! 


ERREUR! IL Y À UN AUTRE 
TÉMOIN qu ILTE FAUDRA ÉLMINER | 
AH RME ! 


E CETTE À 


C'ÉTAIT, un TRATRE !J ru mens! S CE AS, PUISQUE TU 
A'A\ DÉCOUVERT TÀ AIDÉ À VA- IS TOUT IL NE 


À, C'EST TOI 
Qui LE 


QU'À ME DIRE 
DE QUI.IL S'ASISSAIT 
MAIS, ASSEZ DISCLITEÉ, 
TU VAS ME PMER 
&A! 


LES TRÀÂCES SE DIRIGENT 
VERS cES MONTAGNES... 


GA NE FAIT 
AUCUN 
DourTE | 


C'EST. CERTAINEMENT C'EST BIEN CE QUE 
SÀ BANDE qui PENSE! LAISSONS LA 
vous À VOITURE 
ATTAQUE |! ! 


7” Nous ALLONS nous CHER 
DERRIÈRE CES RACHERS!..,DE 

LA, NOUS POURRONS PÉNETR 
DANS LE PALAIS SANS 


EÆ REPÈRES,., 
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ARRÊTEZ ! 
d'ENTENDS IL FAUT 
DES VOIX! 


SP 
VOILÀ POUR T'APPRENDRE Ÿ quai? C'ÉTAIT TON AMI ® 
À TUER MON AMI, LE 
CHASSEUR 
aan WINTER ! 


F7 
TU N' ANS QU'À ME DIRE REGARDEZ | FASSEZ-MOI VOTRE 
DE QUI IL S'AGISSAITI MAIS, L'AUTRE VA REVOLVER | 
ASSEZ DISCUTE! TU VAS 
ME PER GA! 
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D'aù SORTEZ- vous 7... 
VOUS LÉ REGRETTEREZ ! 
| (ÂCHEZ DE LE RETENR. 


ZE VAS REJOINDRE 
ZORAÀ! 
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NON, UN PEU 
SÔNNÉE, C'EST 

TOUT... QUI ‘À 
TRES 


VOTRE AMI, 2OHN 9 IL y À MOINS 
DIEUX ! 


WINTER. IL /Vaus TE D'UNE MINUTE 
IL L'EÉTAIT ! 
PAR lcl! 


”_ 


> E 
JOHN! Si Tu SAVAIS COMME JE sus 
UE TU SAIS VIVANT! 


E 
QUE NOUS AViONS 
D'ATTÂQUER | 


/ Nous Aussi! 
PRENDS ce 
FUSIL, 


se TE Lg & 
2 RS JS, 
À Re) LEA 


\ ES / | 
CNRS 2 Lu 
Fe ET | Ma A | 
LUCE 
KG se CAS) 


À 
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ON VEUT BIEN TE DONNER p R LIQUIDÉ 
un cou CES TYPES 


P DE MAIN, MAIS On oN 
= PART FORMERA NOTRE PROPRE 


DE 
) 


Pt | : 
 L'ATTAQUE |! 
cr ———" 
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MOHAÂMED, LÀ FEMME /RAFFINÉE ET 
Ut FRÉQUENTAIT LES ÉTABUSSEMENTS chics 
"ENTE TU SOS DEVENUE 
"LA LOUVE”,., ? 


COMMENT SE FÂIT-IL QUE TOI, ZORA SE 
LECANTE 


ATTENTION | 
LS _naus 
ENCERCLENT ! 
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PIROUL | 


=: 
g'ARRIVE LS SONT PARTIS POUR BÀT- 


À LA RESCUSSE, E LE RECORD DU MARÀ- 
THON LIL N'Y À FAS À DIRE, 
: EST RUDEMENT FORTI- 

7 TL CHES TOUT PE MÊME ! 
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ATTENTION! 
CELUI - cl 
S'éCHAPPE | 


AE LE RECONNAIS NE LE TUEZ PAS! 
C'EST cEUl Qui dE LE VEUX 
; VIVANT | 


Ps MEURT PERSON tu ÀS RAIN Espérons que ce \ 
JAMAI ON (= 


NE NE SAU 
OÙ IL À CÂCHÉE 
TON ARGENT | 


CHIEN NE M'A FAS 
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LSE DIRIGE 
VERS LE 


IL EST PARTI 
PAR LA, \S 
dE L AURAI | 


SJ 
2e NE vous veux Silil EST DANS 
AUCUN MAL, MES aOLES! LÀ PIÈCE Al FOND OÙ 
Vaus N'AVEZ vu COULOIR! C'EST SA 
ARSELM 9 


HALTE- LA, L'AMI! Toi?! MAIS 
CETTE MALLETTE de 1€ 
MIAPPARTIENT | EROYAIS 
MORT | N 
j K 
LME : 


A 
! 


Re À 
TE 
(4 Y Er. 
“a P D 
4 PAS G 
Réd d fr > 
ÿ 2 x] F L 7 
G Er 


CL ER Sn: 
DT CELA k 


ET MAINTENANT, TUES BIEN 
AVANCE | TU ES FAIT cOM- 
ME UN RAT! 
… s 


Ï 
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GA Le 
LEE AN f 
+ A sise 
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ls) LES RÂÀTS, 
ON LES 
ÉLIMINE | 


VNE CROIS PAS T'EN TIRER ‘À SI 
BON COMPTE, MAUDIT! 


l 
ee SE CROIENT AU CIRQUE 
PAROLE! J— ; 
7" S\ 2AMAIS LS FONT UN ) 
\C_ FAUX PAS, CE ÆÆRA 

LEUR DERNIER! 


? 
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£a DAIS AVOIR UNE B0SSE \ 
E COMME UN EUF 


C'EST BIEN (_aui! 3'A TRAAILLÉ 
TON ARGENT, r- 
ER 77 
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EH GIEN, J'AI L' IMPRESSION \| UE 2€ ME 
CETIE AVENTURE EST TROMPE , OU Vous Avez 
PARLE D'UN BON 


DÎNER 


BONIOUR, LES 


AMIS! Naus vous 
ATTENDIONS aAUSTEMENT PauR 


PRENDRE LE PETIT DÉJEUNER! 
DENT : 


NET ET @ À 


CHIC, A NQUS 
UNE BONNE NOUVELLE / CHANGE un Peu ! UAND TU T'Y METS 
N DE quo PIROULT I TU NAS DONC 

S'AGIT-IL PAS COMPRIS QUE ZQRÀA 
À" TT ET aOûN NT DÉCIDE DE 
ZONE ME , 
M ETS TU REPASSERAS! 


LP 


C'EST EN eFFer c QUE 7j ALAS VOUS 
ANNONCER |! COMMENT AS-TU DEVINE 


O R 7 À 
BEN. 2e N'AI PÂAS BESAOIN 
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CELÀ FÀIT DE NOMBREUSES ANNÈES 
UE NOUS NOUS CONNAISSONS JOHN 
MOI, MAIS JE LUI AVAIS TOUIOURS 
CACHÉ MES VÉRITABLES 


ACTIVITES... 


QU'ON M'EXPLIQUE LONGTEMPS POUR] MAIS HIER, LE DANGER QUE Nous 
COMPRENDRE VITE: CE N'EST PAS / |A 
BL cERTAINSs.. ; 


= 
d 
Sri 


VERRA 


AUSSI AVS - NOUS DÉCIDÉ 
DE NOUS MARIER SANS TARDER 
ET DE PARTIR À L'ÉTRANGER QÙù 
Nous AVONS L'INTENTION DE 
RECOMMENCER UNE NOUVELLE 
VIE ! 


SA ÉCRIT cE MATIN MME 

À MON ONCLE , LE ŒÏD DE 

BENMAR QUE dE LU EN FAISAIS 

CADEAU , IL N'À PLUS QU'À VENIR 
S'Y INSTALLER ! 


NS coûRU NOUS À FAIT COMPIREN 

DRE QUE cE QUE Nous ÉPROUVIONS 

? L'UN POUR L'AUTRE ÉTAIT PLUS 
QUE DE L'AMITIE ! 


ET QU'ALLEZ — 
VOUS FAIRE DE 
CE FALAS © 


UANT À VOUS, POUR Yaus RE 
M IER DE CE UE Vous AVEZ 


FAIT PAuR nous Deux, de suis 
ÊTE À VOUS DONNER TOUT CE 


PR 
QUE VOUS DEMANDEREZ | 
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D F4 SJ 
WNOTRE AEEP V.. SANS OUBLIER 
ET TOUTES LES |) LA NOURRITURE., 
ARMES QUE / DES TONNES DE 


EH BIEN, DANS CE CAS... EUH,. \ 
ENFIN BREF, À NE PEUT PAS MIEUX 
TOMBER eÀR, FAR VOLS, Nous 


N'AVONS PLUS AUCUN MAY DE | Nous NOURRITURE 
TRANSPORT, NOTRE JEEP S'EST POSSÉDIONS !| ET DE 
ÉNLUSÉE DANS LES SABLES À CONSERVES ! 


MOUVANTS ET, 


7 NEN AURAI 
BESOIN DÉSORMAIS! 


[7 DAus ce AS, OI, ET MOI CE FUSIL PE CHASSE, ON EN 
dE PRENDS AURA BIEN BESOIN 10RSQUE NOUS 


CETTE SERONS À COURT DE NOURRIURE 
MITRAILLETTE | | OÙ QUAND LE GROS AURA 

ELLE EST OUT BOuLOTTÉ | 

SENSAS ! - 
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ÆT, PEU APRES, 


IE M'EXCUSE DE 


ST 

ADIEU,MES.AMIS'Ÿ C'EST NOUS 
7 VOUS DEMANDER À ET MERCI ul vous 
MAIS L EST-CE QUE VOUS AVEZ REMERCIONS ! 
PENSS À LA = —— 
NOURRITURE ? 


UELS 
Pnpardt VAS, Si 
DE BONS PETITS 
GARS | 


DROIT DEVANT NOUS! AVEC 
UNE BAGNOLE _PAREILLE, ON _ 
POURRAIT FAIRE TROIS FOIS LE 
TOUR DU MONDE SANS 
SE FATIGUER | : 


= 
JE NE SUIS 
PAS CONTRE 
MAÏS J'AMERAS 
BIEN AUPARA - { 
VANT TROUVER UN 
PETIT COIN TRAN- 
QUILLE QùÙ mous 


T-ON ? 


REPOSER ! 

 — 

| > | 
FRE à 

Ci Cod) FAN 
M) de 
Lors 


à lb 
_ v/s00e. 
ER LÀ, P 


/ BREMIERS 


_S_ HOMMES 
À NOS JOURS 
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( 
Cr es 


NES PARTIE ; 
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l'aube de l'Humanité 

et pendant plusieurs 
millénaires, les hommes 
ne vivaient que de chas- 
se, de pêche et de cueil- 
lette de fruits sauvages. 
Mal armés pour la vie si 
on les compare aux ani- 
maux couverts d’ une 
fourrure, armés de grif- 
fes et de crocs comme 
les grands fauves, de cor- 
nes comme les rumi- 
nants, taillés pour une 
fuite rapide comme la ga- 
zelle, les premiers hom- 
mes étaient démunis de- 
vant la Nature et seuls, 
les plus vigoureux arrivè- 
rent à survivre. 


Mais rapidement, l'instinct 
de l’homme fit place à l'in- 
telligence. Celle-ci lui permit 
de remplacer les défenses 
naturelles qui lui manquai- 
ent, par des armes, d’abord 
en pierre taillée, plus tard en 
pierre polie, puis en fer, ar- 
mes qui lui servaient à se dé- 
fendre contre les grands car- 
nassiers, mais aussi à se pro- 
curer le gibier nécessaire à 
sa survie. La découverte du 
feu amena une amélioration 
considérable de ses condi- 
tions d'existence. La popula- 
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tion des tribus va augmen- 
ter et après bien des siècles, 
les hommes primitifs vont 
commencer à créer leur nour- 
riture au lieu de la puiser 
dans la nature. Ils eurent 
l’idée de domestiquer cer- 
tains animaux et de cultiver 
la terre: c’est la naissance 
de ce que nous appelons au- 
jourd’hui l’agriculture. L'éle- 
vage vient d’abord et les pas- 
teurs vont créer des pâtu- 
rages en défrichant la forêt. 
Dans les prés et pacages, 
vont paître les troupeaux de 
bovins et de moutons... L’éle- 
vage du cheval vient ensuite. 
Entre 1500 et 500 avant Jé- 
sus-Christ, le cheval domesti- 
que venu de l’est, s’installe 
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en Europe. Il ue va pas trans- 
former la technique agricole 
et ce n’est que beaucoup plus 
tard, au 13e et surtout au 
18e siècle, qu'on l’utilisera 
pour tirer les instruments a- 
gricoles, mais la ”’plus noble 
conquête de l’homme”, c’est 
ainsi qu'on a appelé le che- 
val, devient un signe d’aisan- 
ce, de richesse, et même de 
puissance pour celui qui le 
possède. À côté des pasteurs, 
les agriculteurs vont, eux 
aussi, supprimer une partie 
de la forêt pour la transfor- 
mer en terres cultivables. 
L'imagination de l’homme 
doit créer de plus en plus 
de ressources alimentaires 
car, si, au début des âges, 


au temps de la préhistoire, 
la population terrestre était 
très réduite, (quelques mil- 
lions d'individus sur tout le 
globe), il n'en est plus de 
même au début de la pério- 
de historique. La mortalité 
diminue et les meilleurs 
conditions d'existence et de 
sécurité amènent un grand 
accroissement du nombre 
des humains. 

À partir de 2000 ans avant 
J.C., pendant l'âge du fer, la 
culture de l’avoine et du sei- 
gle va se développer. C'est 
le seigle qui pendant long- 
temps donnera au pain des 
paysans cette couleur noire. 
Pendant la même période, le 
froment, les pois, les lentil- 
les vont faire leur appari- 
tion. Vers 500 avant J.C., un 
peuple grec: les Rhodiens 
vient s'installer sur les rives 
méditerranéennes de la Gau- 
le. Ils fondent la ville de 
Massilia (aujourd'hui Mar- 
seille) et apportent avec eux 
la vigne, dont la culture va 
se développer dans toutes 
les régions favorables: Midi 
méditerranéen, Côtes du Rhéô- 
ne, Bourgogne, Bordelais. 
Une invention qui nous sem- 
ble aujourd’hui toute sim- 
ple: le tonneau, va favoriser 
la conservation et le trans- 
port du vin. 

Pour notre pays, il appa- 
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raît intéressant d'étudier l'é- 
volution de l’agriculture, de 
la technique agricole, de la 
condition paysanne, depuis 
l'époque gauloise jusqu’à nos 
jours. 

Pendant longtemps, les 
champs furent cultivés, la 
terre retournée avec la bé- 
che ou le houe, sorte de pio- 
che. Une inovation impor- 
tante fut l'invention de l’a- 
raire, machine à labourer ti- 
rée par des boeufs. Venus 
du Moyen Orient, on la voit 
apparaître en Gaule. C'est 
un instrument symétrique, 
formé d'une pointe triangu- 
laire et guidé par deux man- 
cherons. Il permet seule- 
ment de gratter la terre 
d'une façon superficielle, 
sans la retourner complète- 
ment comme la charrue qui 
apparaîtra beaucoup plus 
tard. Bien qu'il soit impar- 
fait, ce travail de la terre 
permet d'accroître sensible- 
ment la production des ré- 
coltes notamment celle des 
céréales. Les Gaulois culti- 
vent surtout le froment, l’a- 
voine, le seigle et l'orge. Ils 
connaissent les plantes texti- 
les et cultivent le lin et le 
chanvre. Ils ont appris l'art 
de la greffe qui leur permet 
d'obtenir des chataignes et 
des noix de bonne qualité. 
Pour couper l'herbe ils utili- 


sent la faux et la faucille 
pour la moisson. De plus, 
la faucille était un instru- 
ment sacré et c'est avec un 
de ces outils en or que 
les druides, prêtres gaulois, 
cueillaient sur le chêne le gui 
sacré auquel on attribuait 
de grandes vertus. Après la 
récolte, le blé est battu sur 
le sol, au fléau-bâton. On uti- 
lise par la suite le fléau arti- 
culé qui était encore en usa- 
ge au début du 20e siècle 
dans certaines régions à fai- 
ble production. Comme en- 
grais, les Gaulois emploient 
évidemment le fumier, mais 
il connaissent aussi la valeur 
de certains engrais minéraux 
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tels la chaux ou le phospha- 
te naturel. Quant à l'élevage, 
il est très varié: bovins, 
moutons, chevaux, porcs. Ces 
derniers sont particulière- 
ment répandus et vivent à 
l'état semi-sauvage dans la 
forêt où ils se nourrissent 
de glands, de faînes ou de 
chataîgnes. Les paysans se 
groupent en villages et habi- 
tent des huttes assez rudi- 
mentaires construites en tor- 
chis (mélange de terre et de 
paille hachée). La cheminée 
n'existe pas et le foyer pla- 
cé au centre de la hutte lais- 
se échapper la fumée par un 
trou percé au milieu du toit. 

Vers l'an 50, les Romains 


vont conquérir la Gaule et 
apporter avec eux leur civi- 
lisation. Aussi bien les pâtu- 
rages que les terres vont é- 
tre mieux exploités. La pro- 
duction augmente et grâce 
à la multiplication des voies 
romaines, les campagnes 
sont en mesure d'assurer le 
ravitaillement des villes en 
pleine extension. Les terres 
se groupent autour de la vil- 
le dirigé par le ’’pater fami- 
lias”, père de famille, seul 
maître au pouvoir absolu, 
qui commande à ses enfants 
et petits enfants, même s'ils 
sont adultes. Cette tradition 
du plus ancien, commandant 
toute la famille paysanne 
s'est maintenue très long- 
temps dans les campagnes, 
et voici une cinquantaine 
d'années, il n'était pas rare 
de voir l’aïeul, souvent très 
âgé, diriger son fils quelque- 
fois quinquagénaire! Les es- 
claves, s'ils ont acquis quel- 
ques libertés, travaillent ce- 
pendant uniquement pour le 
Maître. Ils sont logés à part, 
dans des condition souvent 
inconfortables. A côté des 
villas des paysans riches, il 
y a les petites propriétés (te- 
nures et petits biens) où les 
paysans pauvres vivent sou- 
vent misérablement. Cette si- 
tuation sociale va rester sta- 
ble jusqu'au Moyen-Age. 
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C'est entre le 5e et le 13e 
siècle après J.C. que va se 
produire une première révo- 
lution agricole. Les perfec- 
tionnements sont dûs, non 
pas à des inventions specta- 
culaires, mais à l'adresse et 
à l'ingéniosité des paysans. 
C'est ainsi que la nouvelle 
charrue à roues, au Moyen- 
Age va transformer le travail 
de la terre. Le roues facili- 
tent la traction des animaux. 
Le coutre fend le sol et, der- 
rière lui, le versoir, pièce de 
fer incurvée, retourne la ter- 
re comme le ferait un bé- 
cheur. Cette charrue est tirée 
par des boeufs, car ce n'est 
que vers le 13e siècle que 
l'invention du collier d'atte- 
lage permettra d'employer 
le cheval comme animal de 
traction. À peu près à cette 
époque, le fer à cheval, fixé 
sous les sabots de l'animal, 
consolide ses pattes et lui 
permet de marcher sans se 
blesser sur les cailloux du 
sol. On peut noter aussi l’ap- 
parition de l'étrier, support 
de pied fixé à la selle, qui 
s’il est sans importance pour 
l’agriculture, transformera la 
cavalerie. Autre progrès im- 
portant: la transformation 
du grain. Jusque vers l'an 
1000, l'écrasement du grain 
pour en extraire la farine, se 
faisait à coups de pilon, dans 


un mortier. Ce travail était 
accompli, d'abord par les es- 
claves, puis par les ménagè- 
res. À l’aide de tamis, on sé- 
parait ensuite grossièrement 
la farine du son. Le pain ob- 
tenu avec une telle farine é- 
tait de qualité fort médiocre. 
L'invention des moulins va 
améliorer considérablement 
la fabrication de la farine et 
la qualité du pain. Dans le 
moulin à eau, une roue à 
aubes, mue par un courant 
d’eau, entraîne les meules 
chargées d’écraser le grain. 
Dans le moulin à vent, ce 
sont des ailes entoilées, mi- 
ses en mouvement par le 
vent qui fournissent l'é- 
nergie. 

Entre le Moyen-Age et le 
18e siècle, la technique va 
rester sensiblement la mé- 
me et le cultivateur de 1789 
travaille la terre avec les 
mêmes instruments que son 
ancêtre qui vivait à l'époque 
de la Guerre de Cent ans. 
Cependant le règne de Louis 
XVI voit se développer une 
culture qui va prendre par 
la suite une énorme impor- 
tance: celle de la pomme de 
terre. Introduite en Europe 
vers 1534, comme plante or- 
nementale, la pomme de ter- 
re ne fut adoptée dans l’ali- 
mentation qu'au 18e siècle, 
et ceci grâce aux efforts de 
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propagande d’un agronome 
français: Parmentier. Pen- 
dant longtemps, celui-ci se 
heurta à la méfiance des pay- 
sans et l’on raconte que pour 
vaincre cette hostilité, il eut 
recours à la ruse. Il fit plan- 
ter dans un champ des tu- 
bercules et personne ne prit 
garde à cette étrange cultu- 
re et à ses fleurs blanches. 
Mais au moment de la récol- 
te, il fit garder le champ par 
un cordon de soldats, dont 
la consigne était de fermer 
les yeux si quelqu'un cher- 
chait à pénétrer dans le 
champ pour s'approprier 
quelques pommes de terre. 
Pensant se trouver en face 
d'une plante très précieuse, 
quelques paysans se hasar- 
dèrent à dérober quelques 
tubercules. Parmentier avait 
vu juste! Les voleurs d'occa- 
sions ne manquèrent pas et, 
bientôt ayant goûté et ap- 
précié les pommes de terre, 
ils se mirent à les cultiver. 
Qui aurait cru, à cette épo- 
que, que cette culture devien- 
drait une des grandes pro- 
ductions agricoles de notre 
pays? 

Au temps de la Féodalité, 
si l'esclavage antique avait 
pratiquement disparu, le ser- 
vage était de règle. Les serfs 
du 11e et du 12e siècles sont, 
pour une part les descen- 


54 


dants des esclaves. Ils ne 
jouissent d'aucune liberté. 
Leur maître est responsable 
de leurs actes, mais peuvent 
les châtier à leur guise. Le 
serf est la propriété du sei- 
gneur qui peut l'acheter ou 
le vendre. S'il parvient à é- 
pargner un peu d'argent, cet 
épargne appartient au maf- 
tre. Quand le serf veut se 
marier en dehors de la pro- 
priété de son maître, il doit 
payer une taxe très lourde: 
le ”’formariage”. Cette priva- 
tion de liberté, cette soumis- 
sion totale au seigneur, pous- 
sèrent certains serfs à s’en- 
fuir et à trouver refuge dans 
les villes où ils cherchaient 
un emploi. D’autres, nom- 
breux d’ailleurs, devinrent 
assez riches pour acheter 
leur franchise, c’est-à-dire 
leur liberté. C’est ainsi que, 
peu à peu, le servage dimi- 
nua et à la veille de la Révo- 
lution de 1789, il avait prati- 
quement disparu. Cependant, 
un grand nombre de pay- 
sans restaient très pauvres 
et ils étaient obligés d’ac- 
cepter pour vivre les condi- 
tions très dures que leur fai- 
saient les nobles pour leur 
louer leurs terres. Leur ni- 
veau de vie ne s'était guère 
amélioré, d'autant plus qu'il 
était souvent aggravé par de 
terribles famines qui causai- 
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ent la mort d’une grande par- 
tie de la population paysan- 
ne. À la fin du 16e siècle, 
cependant, le roi Henri IV 
fit un réel effort pour amé- 
liorer le sort des paysans. 
Vous connaissez tous le voeu 
du bon Roi Henri, qui vou- 
lait que chaque dimanche, 
dans chaque ferme on puisse 
mettre ‘la poule au pot”. 
Le ministre Sully, dans une 
phrase célèbre, résuma la 
nécessité de développer l’a- 
griculture: ”’Labourage et pâ- 
turage, disait-il, sont les 
deux mamelles de la France”. 

Malheureusement, cette pé- 
riode de relative prospérité, 
ne dura guère. Louis XIII et 
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surtout Louis XIV, préoccu- 
pés essentiellement par les 
guerres se désintéréssèrent 
du sort des paysans. Les no- 
bles demeurent tout puis- 
sants et possèdent, à eux 
seuls, 25% des terres tandis 
que le clergé en possède 
10%. Cette importante super- 
ficie est exploitée par des fer- 
miers et des métayers. Le 
reste est divisé en petites 
propriétés, appartenant à 
des ‘’laboureurs”, paysans 
favorisés, car ils sont leurs 
maîtres. Mais, parmi les 
gens des campagnes, beau- 
coup sont trop pauvres pour 
s'établir même comme mé- 
tayers et forment la masse 


des ‘’’manouvriers” journa- 
liers, qui lorsqu'ils n'ont pas 
de travail, sont contraints 
au vagabondage. Les techni- 
ques agricoles sont restées 
médiocres et les récoltes fai- 
bles. 80% des Français sont 
des paysans et, malgré leurs 
faibles revenus, ils sont é- 
crasés de charges. Tout d’a- 
bord, la dîme, ou dixième de 
la récolte était prélevée par 
le clergé. Le métayer devait 
au propriétaire la moitié de 
ses produits. Quant aux im- 
pôts (taille - capitations - 
vingtièmes) ils sont si lourds 
qu'il reste bien peu de chose 
au malheureux paysan pour 
assurer son existence et cel- 
le de sa famille. Mais la ga- 
belle ou impôt sur le sel é- 
tait la plus impopulaire des 
injustices. Le paysan devait 
acheter le sel très cher aux 
représentants du Roi. Des 
contrebandiers — les faux- 
saulniers — en procuraient 
à meilleur compte, mais les 
acheteurs qui se risquaient 
à ce trafic, étaient traqués 
par les ”’gabelous” qui n’hé- 
sitaient pas, quand ils les 
prenaient sur le fait à les 
envoyer en prison. Cette si- 
tuation reste la même jus- 
qu’en 1789. Les abus avaient 
attiré une véritable haine 
des paysans envers les sei- 
gneurs et toute la popula- 
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tion des campagnes accueil- 
lit favorablement la Révolu- 
tion, à l'exception toutefois 
de la Vendée dont les habi- 
tants restaient profondément 
attachés au Roi et à l'Eglise. 

Dans la nuit du 4 Août 
1789, les privilèges seigneu- 
riaux sont abolis. Par la sui- 
te, les immenses biens du 
clergé et des nobles émigrés 
sont confisqués et déclarés 
biens nationaux”. Une par- 
tie de ces terres va être dis- 
tribuée aux paysans. Cepen- 
dant, dans les campagnes, la 
condition et loin d'être la 
même pour tous. Les ”’labou- 
reurs” ont pu acquérir ces 
terres et sont devenus ri- 
ches. Mais les manouvriers 
ne possèdent toujours rien 
et restent assez misérables. 
Certains d’entre eux vont 
chercher du travail en ville 
ou s'engagent dans l’armée 
et la population des campa- 
gnes diminue. 

Au début du 19e siècle, les 
petits propriétaires se sont 
multipliés et plus de la moi- 
tié des paysans possèdent 
leur ferme. Toutefois, dans 
les régions riches, (le Nord, 
le Bassin parisien) le 1/4 des 


terres cultivées appartien- 
nent à de gros propriétaires. 
(A suivre) 
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F - LE FILS DE 
Ti + LA JUNGLE 


« DANS LA GUEULE DU LOUP = 


TIKI À TROUVÉ DANS LA JUNGLE UNE BROCHE EN FORME 
DE SCARABEE , PERDUE PAR LE PRINCE DE BATUKO ? 
IL DÉCIDE DE LA GARDER MAIS /L APPREND QUE LE 
TYRAN VA METTRE A MORT SON PAGE AL/, POUR LE 
PYNIR DE LA PERTE PU BIJOU / ALORS TIKI DÉCIDE 
DE SE RENDRE CHEZ LE PRINCE --. 


; ALLONS /ièVE -toi / 

TU AURAS TOUT LE TEMPS DE 
PORMIR LORSQUE NOUS 

SL SERONS REVENUS / MAIS Pour 

1 L'INSTANT, NOUS AVONS 


Z UN LONG CHEMIN ee 
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EN OUTRE, UNE Bow- 
NE GALOPADE TE 
ù FERA DU BIEN / 


7 

AH, C'EST TOi, TURKA - JE VAIS 

NA 7° JE NE T'AVAIS PAS |) Où M'APrEL- 

ENTENDU ARRIVER / LŒ LE VENT, 
SA NOIX ME 
DIT : X VA ET 


SOIS RUSÉ COMME UN RENARD 
ET FORT COMME UN LION ,TIKI / 
Tu VAS GRAVER UN HOMME 
PUISSANT ET CRUEL / 


TU SAIS DoNc où 
JE VAS ? 


61 


NE T'Al-JE PAS DIT QUE LÆ 
VENT ME PARLE ETME COM- 
MANDE TA GÉNÉROSITÉ EST 
DIGNE DE LOUANGES... MAIS 

_RESISTE AU TYRAN / RAP- 

PELLE -TOI QUE TU AS EN 

MAIN L'INSIGNE DE SA 
PUISSANCE / 


JE NE L'OUBLIERAI PAS, TURKANA / 


MAIS INVOQUE POUR Moi LA PRO- 
TECTION DES DIEUX / 


ILS ONT DÉJÀ ETEN- 
PU SUR TA TÊTE LEURS 
MAINS PUISSANTES / 
ET MAINTENANT, 
VA ! 


T0 NE TÆ DOUTES ’ 
PAS ; CHER ENFANT, LA ROUTE Etat 
FA LONGUE POUR 
PRES DORE QUI SE REN - 
FIN TEND CETTE DEUI- DAT T'MÉRA 
CATE ET PANGEREU- HE Ras 
GE MISSION … DE BATUKO : 
MAIS LES DEUX 
AMIS, ROMPUS 
À LA MARCHE 
NE SENTAIENT 
PAS LA FATI- 
GUE …. AUSSI 
DEUX JOURS 
PLUS TARD.. 


VOICI LA VILLE DU PRINCE / 
ATTENDS - MOI ICI, AREK / 
ET GARDE LES OREILLES 
BIEN OUVERTES CAR 
J'AURAI PEUT- ÊTRE 
BESOIN DE TOI .….. 


AYANT QUITTÉ SON AMI, LE JEUNE 
GARÇGON S'ETAIT DIRIGE VERS 
LA FORTE BARDEE DE FER À 
Eèreer PEU ENGAGEANT ET 


IL FAUT QUE 


DANGEREUSE … MAIS SI 
JE NE REVIENS PAS, RE- 
TOURNE DANS LA FÉRÊT ET 
NE MIOUBLIE PAS TROP 


DNS 
UN LAISSEZ - TE er Î 


PASSER ? (A 
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MENTEUR / TU N'EN AS 
JAMAIS EU / ÿ 


FILS DE LA / 
JUNGLE . 


ET ALES Que 


LE SOLDAT Ac- = PRESSE - _ 
LAIT L'EMPOI- \ 
SNS ATTRAPEZ -LE / 
E LS 
. ge: AA 


EXCUSEZ - 
2 suis 
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Tiki FUYAIT À TRAVERS ÉviranT Les oBsracuæes 
LES RUELLES … AVEC AISANCE … 
ps _ 
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Misucrome QUE FAIRE MAINTENANT 2 ILS 


DES POURSUIVANTS L ms ; SONT TOUS À MES 
CROISSAIT D SECON = TROUSSES / 
DE EN SECONDE … 


M ÎL SE PRECIPITAIT PAR UNE 
PORTE ENTROUVERTE... 
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A! CE MOMENT... 

Rene ns 
@ui ES-Tu ? 

| QUE VEUX -Tu 7 

Ÿ COMMENT 

ES-TU ENTRÉ 


ON ME POURSUIT / MAIS PARLE , MAINTENANT / 
JE N'AI RIEN FAIT DE MAL / TON NOM ? 
FERME VITE LA PORTE / 


JE M'APPELLE TIK!I 
ET JE VIENS RAPPOR- 
TER AU Pense LE 


ATTENDS, IL 
DIT PEUT- ÊTRE 
LA VÉRITÉ / 


LE SCARABEE / 
C'EST BIEN VRAI ? 
TU NE MENS 


QUE LE CIEL TE 
COMBLE PE SES 
BIENFAITS, TIKI / QUE 
LA LUNE APAISE TS 
NUITS / TUNE PEUX 
PAS SAVOIR COMBIEN 
JE SUIS EMUE, COMME 
MON CŒUR BAT VITE / 


S QUE J'AI SU U'IL 
TAIT EN DANGER, JE SUIS 


OUVREZ / 
AU NOM 

ER 

PRINCE . 


AS L'AIR 
AUSSI HEUREUSE 

QUE SI, CE 

B\JOU ETAIT 
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JE SUIS PALICA, 
LA SŒUR P’'ALI / 
EN REMETTANT LE 
SCARABEE , TU Lui 

SAUVES À VIE / 


TIKI, LE PRINCE 
EST UN MEÉCHANT 


FURIEUX 
EBEAN- 
LAIENT 

LA FE- 


SAUTE PAR LA FE- 
NÊTRE , TIKI {AU 

A: PR Ÿ merci, DALICA / : 
ESCALIER, MONTE, eee Se Men 

TRAVERSE LES SALONS. x 
DANS LE DERNIER, 

TU TROUVERAS LE 


HUM … LORSQU'IL ME 
FAUDRA SORTIR D'ici, 
CE NE SERA PAS 
FACILE / 


EN TOUT CAS, c'EST BIEN | LE PALAIS ÉTAIT, 


EN EFFET, TRES 
BEAU ET, APRES 
AVOIR PARCOURU 
UNE SERIE DE 
COLRIPORS ET DE 
SALONS, TIKI 
PALRVENAIT ENFIN 
PANS UNE VASTE 
ANTICHAMBRE... 


BEAU / QUE DE MER- 
VEILLES DANS CE 


QU'EST-CE QUE CE 
VA-NU-PIEDS ? 
= D'où s0RT-IL ? 
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AR LA BARBE DE  Ÿ:1 Dans s4 course EF- 
É FRÈNEE, IL HEURTAIT 
UN HAUT PIGNITAIRE... 
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MON PALAIS EST-IL DE- 
VENU UN CHAMP 


ET Toi, COMMENT 
OSES-TU PARAT- 4e 
{ TRE DEVANT 
MOI DANS CE 
MIS BLE 4 
ACCOUTREMENT! 
PARLE, VER - 
MINE / 


CHARMANT ACCUEIL 
PUR CELUI QUI VOUS RAP- 
PORTE LE SCARABÉE D'or! 


ET PUISQU'IL 
EN EST AINSI, 
JE M'EN 
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NON, ARRÊTE /S1 À D'ACCORD / REMETTEZ 
TU AS CE BNOU, JE 1 AU EN LIBERTE / CE 


TE DONNERAI ‘CE | SERA MA MEILLEURE 

QUE TU VOUPRAS. À | RECOMPENSE,, 

ClEST ACCORDE PRINCE !: 
D'AVANCE / 5 


PERSONNE N/A JA - . CK VOICI CE QUI VOUS 
MAIS OSÉ ME PARLE 2 RETIENT /. Æ Lee 
AINSI / JE NE SAIS j | SCARABEE D'OU 

CE Gul 2 ( VOUS TIREZ 

DE A) VOTRE PUIS- 


7 c'est Bon / RENDS- 
MOI LE SCARABÉE ET 
JE DÉLIVRERAI 
ALI 


NON, PRINCE / Vous peui- 
VREZ ALI D'ABORP ET JE 
VOUS DONNE LE SCARABÉE 

ENSUITE … 


Quelques rues uere, au / € scARAgÉE | 
MINUTES | D'or EST RETROUVE 


{ Où / MERCI, MON PRIN- 
ce” 


PLUS TARD... 


ces ga / REMERGIE- : 
MOI / CAR DÉS QUE 'AU- 
RAI LE JOYAU, VOUS SE- 
REZ EXÉCUTES TOUS 


COURS VITE, 
Au / Nous 
LU) REN - 
DRONS LE SCA- 
RABEE PLUS 
TARD 
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CETTE FOIS EN- 
CORE, TI£I 
SEMÉLAIT AVOIR 
LU DANS LES 
PENSEES Du 
PRINCE... ET 

SOUDAIN... 


$ JUSQU'AU BOUT 
sf he pu MONDE, S'IL LE 
LT PE FHiN d £ FAUT / 
Paevenus sur UN CkE- a 
PR NE TUEZ PAS E 
LES NO, ces p GAR GO BLANC / ILA,SUR LUI, LE 
MAUDITS GAMINS ./ À || SCARABEE D'OR / SA MORT RIS- 
= QUERAIT DE PROVOQUER 


L FAUT TRS CEUE DU PRINCE / 
LES ATTRAPER / 


Ait 


| EE 


ALI / 


fu VOIS, L'INFLUENCE 

DU SCARÂABEE SE FAIT 
SENTIR / LES SOt- 

DATS N'OSENT PAS / 
NOUS APPROCHER . 


POUR QUITER BATUKO / 
SUIS - Moi 


ET, SE TURNANT 
VERS LES SOLDATS 
PLEINS DE CRAIN- 


NE ME TOUCHEZ PAS, 

SINON J'ORPONNE 

AU SCARABÉE DE 
VOUS REDUIRE 
EN CENPRES / 
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TU NE TE POUTES PAS 
Du POUVOIR DE 
CELUI QUI LE POS- 


CEPENDANT, LA 
NOUVELLE QUE 
LE GARÇON BLANC 
LE LA FORET ETAIT 
EN POSSESSION 
DU TAUISMAN DU 
PRINCE S'ETAIT 
REFANDUE DANS 
LA VILLE ET LA 
FOULE, CONS - 
TERNÉE REGAR- 
PAIT LES DEUX 
GARÇONS Qui 
FUVAIENT VERS 
LA PORTE DE 
A CITÉ... 


TS 
\Y !! 


e \ 


ALLEZ / PASSE 
LE PREMIER, 
ALI / 


7 28 


Puis, Avec UNE GRA- 
CIEUSE REVERENCE... 
ER e à 
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ALI / 15 L'OuT 
É Fa 


LIN RUGISSEMENT 
TERRIBLE PÉPON- 
DIT À L'APPEL... 


LE DEMON 3 
BLANC S/ESTALUE 
AVEC LES FAUVES / 


ILS FILENT COMME 
DES LAPINS / AH / AH / 
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NE CRAIGNONS PUIS Le voyage 
PERSONNE DE- ee 
SAPRNE AU VILLAGE, 

TIKI RACON- 

TAIT SON 
EQUIPE ET 
COMMENT IL, 
AVAIT DEJOUÉ 
LA PERFIDIE 
DU PRINCE. 
AUTOUR PE 
LUI, C'ÉTAIT 
UN CONCERT 
D'ELOGES ET 
D'ADMIRATION 


TU AS OSÉ DEHER LA 
COLÈRE DU PRINCE / 


TU AS HUMILIÉ LE 
PUISSANT SEIGNEUR 


ET, À ee MOMENT... 


V je SUIS CONTENT DE TE 
"A REVOIR, TIKI / CEPENDANT, 
LAISSEZ PAS- SAUT À Toi, 
| V 


DTA MISSION N'EST PAS TER- 
SER LE GRAND EÉNÉRABLE SOR- 


MINEE / UNE AUTRE EPREU- 

VE T'ATTEND /.. TE SENS -TU 

LE COURAGE PE L'AC- 
coMpuRe ? 


JE NE SAIS PAS... 
PEUT-ÊTRE, AVEC 
PN. L'AIDE LES DIEUX / 
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JE VOIS, AVEC édéiqus, À IN LA PRéPIcTION 
PLAISIR,QUE LE à 


< DU GRANP ser 
SUCCÈS NE TEST CIER ALLAIT S: 
PAS MONTE à LA x , REALISER CAR 
TÊTE / TU RES- |Y BIEN @QU/'ETANT 
TES LUCIDE ET RENTRE EN POS- 
TU REUSSIRAS $ SESSION Du SCA- 
PABEE D'OR, LE 
PRINCE NE PÉCO- 
LERAIT PAS , 
D'AVOIR ETE JOUËÉ 
PAR LES JEUNES 
GAPÇONS ETNE 
PENSAIT QU'À 
ASSOUVIR SA 


VENGEANCE 


IL FAUT-À TOUT PRIX CAPTURER CES JE VEUX QU'ILS 
| DEUX MISÉRABLES GAMINS . ILS TREMBLENT DIEFFRo! 
SE REPENTIRONT AMÉREMENT DEVANT MA 
D'AVOIR OSE DEFIER LE PRINCE È 
DE BATUKO / 


À Vos ORDRES, 
ALTESSE / 


VOICI LÀ CAVERNE PE TIKI 
ET DE CE TRAÎTRE D’ALI 
PRINCE / MAIS. 
ELLE EST, 


CONTINUEZ LES RECHERCHES 
MAIS , AUPARA VANT, FAITES 
PRESSER MA 


TENTE 
POUR QUE JE DS 
PUISSE ME 


CEPENDANT, CA CHE DANS 
LES BUISSONS, TIKI NE PER- 
PAIT PAS UN MOT DE LA SCÈNE. 
oui, 
SEIGNEUR 


IL SUFFIRAIT 
CHAMBELLAN ! 


DE LUI DEROBER 
SON SCARA BÉE 
POUR FAIRE 


F J'ENTENDS SON 
ÊT Dés @ue ET RONFLEMENT D/lel /. 
LES GARDES ee 4 

SE FURENT DIS- 

PERSES DANS 

LA FORÊT À 

SA RECHERCHE, 

TIKI PÉNÉTRAIT 

SILENCIEUSE - 

MENT SOUS 

LA TENTE 

PRINCIÈRE … 


1 


VOICI LE SCARABÉE / 
S'IL ME SURPRENAIT, 
JE SERAIS PERDU / 


Y EST / JE LE 
TIÈNS / TU AURAS 
UN TRISTE REYEIL 
DEMAIN MATIN , 
PRINCE / 
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DÉCIPEMENT , JE SUIS 

ENTOURÉ DE LÂCHES 
ET D'INCAPABLES / 
QUELQU'UN À OSÉ | 

NETRER SOUS MA | 
TENTE CETTE NUlT 
POUR ME DÉROBER 
MON TALISMAN / QUE 

LA FOUDRE D/ALLAH 

S'ABÂTIE SUR ul / 


S'EnPaeanr Aoes 
DU MESSAGE 


c'est Tiki /U'IL 
SOIT TROIS FOIS MAU- 
pIT / 
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JE VAIS T'ECRASER, MAUDIT 
FILS DE LA FORÊT / TU 
MOURRAS DE 
MA MAIN / 


%, / 
ARRIÈRE / LuS- Y PAR AUAH IL EST 
SEZ-MOI PAS- DEVENU FOU / 
ser / vous ÊTES 
Tous PES / 


Ù AIT PITIÉ DE LUI / 


MON SEIGNEUR / 
MON SEIGNEUR / 


© 


mn S + 
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RTS 


VITE / TRANSPOR- 
TEX-LE SOUS 

SA TENTE IL EST 
BLESSÉ / 


UN MESSAGE URGENT 


POUR LE PRINCE / Acad 


MESSAGE URGENT / 


LA caANCE seM- 
BLAIT AVOIR , 
ABAN DONNE LE 
PRINCE DE BA- 
TUKO. ET, À 
LA CHUTE DE CHE- 

VAL, IL AVAITAPFRIS 

QUUN GROUFE PE 

SES MAULEURS 

GUERRIERS AVAIT 

PERI PANS LES SA- 
BLES MOÛVANTS. 
UNE AUTRE EPREU 
VE L'ATTENPAIT-UN 

MESSAGER SE HA - 
TAIT VERS LE CAM- 
PÉMENT … 


QUI OSE 
VENIR ME 9 
DÉRANGER ! 


Furieux 1 5 EMPARAIT. 
DU PAPYRUS … 


VOUS , MON SEt- 
GNEUR ? NOUS 
RENTRONS IM- 
MEDIATEMENT, 
N'EST-CE 


IL S'AGIT, SANS DOUTE, DE @UEl- 
QUE INTRIGUE DE COUR EN MON 
ABSENCE / À MON RETOUR, 
J'INSTAURERAI UN RÉGIME 
PLUS SEVÈRE / 


Mais, À PEINE AVAIT-IL 
JETÉ UN REGARD @U'IL 
PALISSAIT ET CHANCE- 
LAIT COMME SOUS 
UN TEIRRIBLE CHOC... 


NOS ENNEMIS VONT 
ATTAQUER BATUKO / } 
NOUS SOMMES 
PERPUS 


TOUT EST PERDU / JE SUIS SANS 
COURAGE ET SANS FORCE / J'AI 
HONTE DE MOI / POUR CA- 


GRAND VENEUR ME 
FAIT TIRER SUR 
DES ANIMAUX 


JE M'ABANDONNE- 
RALA MON DESTIN / 
QUE L'ARMÉE ENNE- 
MIE S'EMPARE DE MA 
VILLE / SANS MOK TA- 
USMAN, JE NE SUIS 
__RIEN * 


INUTILE DE CONTINUER À TRAQUER TIKI . 
SON CŒUR EST GENERUX ET PUR TAN- 
PIS QUE NOS ÂMES SONT IMPURES / 


ALLAH EST AVEC Lui / 


VOUS RENONCEZ À 
LE PUNIR ? 


TAIS -Toi / VA LE CHERCHER €T 

piS-UUI QUE JE PESIRE LE VOIR 
POUR EN FAIRE MON AMI, 

QU'IL N'A PUS RIEN À CPAINPRE 


JE COMPRENDS, 
PRINCE / LORSQU'IL 
\ SERA À VOTRE 
MERCI, VOUS LE _ 
CONDAMNEREZ À 
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TAIS-Toi, ÂME VILE / QU'AUAH SOIT TEMOIN DE MON SERMENT / 
JE NE TOUCHERAI PAS À UN CHEVEU DE SA TÊTE / NE ME 
REGARDE PAS AINSI, JE NE SUIS PAS FOU / 
VA ,ET FAIS COMME JE T'AI DIT / 


JE PARS TOUT DE SUITE, 
MON SEIGNEUR / 


“) — ER g A —* 
((CEFENEANT, Tik1, PREVENT FAË PÈRE 
LE GRAND SORCIER l 


nki, LES MAUVAIS 
GENIES S'APPRÉTENT 
À QUITTER LE CŒUR 
DU TYRAN / VA SANS 
CRAINTE AUPRÈS » 

DE LUI / LA Ÿ 
LUMIÈRE ET 1A 
BONTÉ GE RE- 
PANDENT DANS 


NE CRAINS- TU 
PRINCE 7 QUE PAS QUE JE TE 


FASSE 


V = 
ME VOULEZ DD Le) 


Fa N'AI JAMAIS 
EU PEUR PE Vous / 
POURQUOI EN 
SERAIT-IL AU- 
TREMENT AU- 
JOURD'HUI ? 


MAL QUE J'AI 
FAIT ME RON- 
GE 
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ET TU AS RAISON, TIK1 / JE NE 
SAIS QUEL MYSTE - 
RIEUX CHANGE- 
MENT S'EST OÆ- 
EN MOI... 
C'EST COMME SI 
7 UN VOILE S'ETAIT 
DECHIRE DEVANT 
MES YEUX /JE vou- 
PRAIS FAIRE AU- 
TANT DE BIEN QUE 
J'AI FAIT DE MAL 
AUTREFOIS , 
MAIS … 


J'AI LE PRESSENTIMENT QUE 
JE NE VIVRAI PAS ASSEZ 
LONGTEMPS / IL ME SEMBLE 
QUE LA VIE M'ABAN- 
DONNE PEU À PEU / 


C'EST QU'IL 


vous MANG&GU €, 
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PRENEZ-LE / IL EST À vous / 
IL VOUS REPONNERA FORCE 

M ET CONFIANCE, SERVEZ- VOUS -- 
EN POUR FAIRE LE BIEN ET 
VOUS TROUVEREZ LA PAIX 


AH JE Scarasee D'or !/ 
CHER ENFANT, MERCI / 


JE VOUS ECOUTE, MON 
SEIGNEUR / ALAH À 
ILLUMINÉ VOTRE CŒUR!| 
= C'EST UN MIRA- 


JE FAIS LE SER-, 
MENT D'ÊTRE PE- 
SORMAIS UN SOUVE - VS 
RAIN JUSTE ET SAGE / À 
MON PREMIER ACTE 
SERA DE RENDRE LA li- 
BERTÉ À TOUS LES MAt- | 
HEUREUX QUI SONT 
ENCHAÎNES DANS LES 


me S \ | 
CACHOTS / TU ENTENDS ? dues GAL 1 


JE TE DEMANDE PARDON À TOI AUSSI, 


ALI, D'AVOIR ETE INJUSTE ET CRUEL 
A TON EGARD / 


O©H / MON SEIGNEUR, 
VOS BONNES PAROLES 
se ME FONT 
PŒURER 


É À DE JOIE / 
‘5 
| 
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MAINTENANT, LEVEZ LE CAMP ET RAS-, 
SEMBEZ-VOUS TOUS / L'HEURE PU DE- 
PART EST VENUE / NOUS REPARTONS 
PouR BATU J JE VAIS ORGANISER 
MON ARMEE, FORTIFIER MA VILLE 
ET NOUS REPOUSSE RONS 

L'ENNEMI / 


VIENS AVEC NOUS, TIKI / TA PRESENCE ME SERA 
UNE JOIE CONSTANTE / JE TE PROMETS UNE 
VIE HEUREUSE ET PAISIBLE DANS MON PA - 
LAIS … TU M'AIDERAS À FAIRE LE 
BIEN AUTOUR PE Mot / 


ou oui 
VIENS AVÉC 


JE TE REMERCIE, PRINCE / 

MAIS MA VIE EST {ct , ANS LA 

FORËT / J'AIME TOUT CE QUI 

M'ENTOURE , MES AMIS, LES 
APBRES, LES FLEUVES” LA TER- 
RE, MÊME / LS ONT BESOIN 

DE MOI, Er J'AI BESOIN 
D'EUX 4 
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MAIS JE NE T'OUBUERAI JAMAIS, 
TIKI, CAR TU M'AS OUVERT LES 
YEUX / 


ä SS 
A No 


AS 


ILS S'EN VONT / JE VAIS ME SENTIR SEUL,SANS ALI. 
HEUREUSEMENT, IL M'A PROMIS DE VENIR ME VOIR 


ET œuet- DE TEMPS EN TEMPS / 
QUES g 


pr É Py Tu NE SERAS JAMAIS SEUL, 
ALORS ” TIkI / TU N'AS QUE DES AMIS DANS 
QUE LE TOUTE LA JUNGLE ... 
PRINCE ; on” 
ET SA 
TROUPE 
QUITTAIENT 

LA à 


TON CŒUR PUR À TRANS- 
FORMÉ UN ÊTRE INJUSTE 
ET CRUEL EN UN PRINCE À 
JUSTE ET BON. SEULS LES À] 
ÉLUS DU QIEL ONT LE à? 
PouvoIR p'AGOMPLUR 
DE TELS MIRACLES / 


W 


Les Valois? Tout simple- 

ment une branche des Ca- 
pétiens qui régna en Fran- 
ce de 1328 à 1589. Son fon- 
dateur en fut Charies. Ce pré- 
nom charmant ne vous dit 
rien? Mais si, voyons, puis- 
que ce Charles-là était le fils 
de Philippe HI... dit le Hardi!… 
qui recut le Valois en apana- 
ge. Maintenant vous y êtes? 
Parfait! Alors vous savez éga- 
lenrent que le fils de Charles, 
Philippe VI accéda au trône 
après que les trois fils de 
Philippe IV le Bel furent morts 
sans héritiers. Et que cet avé- 
nement fut le prétexte d’une 
aimable petite guerre qui n’en 
dura pas moins de cent ans. 


Pour que tout reste très 
simple entre nous, je vous 
précise qu'il y eut les Valois 
directs (Philippe VI, Jean II, 
Charles V, Charles VI, Char- 
les VII, Louis XI, Charles 
VIII) auxquels succédèrent 
les Valois-Orléans avec Louis 
XII puis les Valois-Angoulé- 
me avec, entre autres, notre 
séduisant François ler le- 
quel descendait également de 
Charles V. 

Le luxe de la Cour sous 
François Ier fait déja pen- 
ser à celui de la Cour de 
Louis XIV. Très cultivé, le 
Roi permit à la Renaissance 


00: 


À LA BARBE DE 


FRANCOO 


(CL 


5 a 


à 


x 


| 
7 


SI 
\ 


\ 
pa — 
= à 


italienne de s'introduire en 
France et favorisa l'essor 
des Arts. Parmi tous les ar- 
tistes qu'il sut attirer près 
de lui, le nom seul de Léo- 
nard de Vinci est synonime 
de génie et résume à lui seul 
toutes les disciplines de 
l'Art. Mais il y eut également 
Benvenuto Cellini, le Prima- 
tice et tant d’autres... 

Bien entendu, le magnifi- 
que athlète qu'était François 
Ier fut très sensible au char- 
me des Dames. Non seule- 
ment, il y fut sensible mais 
il leur donna à la Cour une 
place enviable, leur permit, 
pour la première fois dans 
l'Histoire de France, une 
promotion enviable, un rang 
social digne de leur beauté 
et de leur intelligence. Par 
contre, il fut très exigeant 
sur la Beauté et appliquait 
la règle de la perfection phy- 
sique de la femme qui vou- 
lait, à-cette époque, que la 
femme ait en elle ‘trente 
beautés”. C'est-à-dire: trois 
blanches (la peau, les dents, 
les mains), trois noires (les 
yeux, les sourcils, les pau- 
pières), trois rouges (les lè- 
vres, les joues, les ongles), 
trois longues (le corps, les 
cheveux, les mains), trois 
courtes (les dents, les oreil- 
les, les pieds), trois larges 
(la poitrine, le front, l’entre- 
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sourcils), trois étroites (la 
bouche, la taille, le cou-de- 
pied), trois grosses (le bras, 
la cuisse, le mollet), trois 
déliées (les doigts, les che- 
veux, les lèvres), trois peti- 
tes (le mamelon, le nez, la 
tête). Ouf! Ca y est! Conser- 
vez précieusement cette lis- 
te pour la fiancée de vos 
rêves! 

Quant à François Ier et 
aux seigneurs de la Cour, ils 
se veulent aussi braves que 
coquets. Ils ont des hauts- 
de-chausses d'une telle am- 
pleur qu'on a toujours l'im- 
pression en contemplant les 
portraits du temps qu'ils se 
sont mis des potirons pour 
s’arrondir la taille. Sous les 
hauts-de-chausses, il y a les 
bas-de-chausses, sortes de 
maillots collants retenus par 
des ’aiguillettes”, longs la- 
cets que terminent d'élégants 
ferrets. 

Ils portent des pourpoints 
à larges manches, tailladés, 
déchiquetés en ’’crevés” qui 
découvrent des doublures de 
soie, permettant ainsi un vé- 
ritable festival de couleurs 
vives et chantantes. Il y a 
aussi des collerettes, des 
fraises” qui deviennent tel- 
lement volumineuses, encom- 
brantes et fastueuses qu'on 
est obligé d’allonger le man- 
che des cuillers pour que ces 


K sm = 


ra 


SANBHOSAS 


élégants parviennent quand 
même à s'alimenter. Evidem- 
ment, le bon peuple se rit, 
se gausse à gorge déployée 
de ces précieux qui suivent 
de si près la mode: ”A la 
fraise, on reconnaît le veau!” 
s'exclament-ils sans aucun 
respect. 

1560! Une invention capi- 
tale pour l’histoire de l’hu- 
manité! Une invention qui 
va changer la vie de tout le 
peuple de France. On inven- 
te, quoi? Je vous le donne 
en cent, je vous le donne en 
mille. on invente les po- 
ches! Donc, plus besoin d'es- 
carcelle. Et comme à la mé- 
me époque, on invente les 
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montres, on voit que les po- 


ches dès leur création se 
trouvent tout de suite bien 
remplies. 

François Ier pour sa part 
remit en honneur une inven- 
tion qui avait été oubliée de- 
puis longtemps: le poil au 
menton! Je veux dire par là 
le port de la barbe. 

Quant à la chevelure, il la 
portait évidemment longue. 
Comment aurait-il pu en &ê- 
tre autrement puisque la che- 
velure longue était l'apanage 
du guerrier, c'est-à-dire du 
noble? Et n'y avait-il pas un 
vieil adage qui disait: ”’ho- 
mo pilosus id est fortissi- 


mus”, c'est-à-dire que la for- 


ce se mesure à la longueur 
du cheveu. 

Un certain jour de Janvier 
1520, François Ier décide d’al- 
ler tirer les Rois chez le 
Comte de Saint-Paul pour le- 
quel il éprouve une franche 
et vive sympathie. 

Et tout le monde de par- 
tir pour Romorantin. Le ciel 
est clair, le temps sec, le 
froid vif. 

Enfin, on arrive, l'appétit 
aiguisé par la course. Pris à 
l'improviste, le Comte de 
Saint-Paul se démène, don- 
ne des ordres et compose 
pour la Cour, un magnifique 
et somptueux repas où les 
vins coulent à flots. Tout le 
monde est gai, tout le mon- 
de chante: ”’Le beau visage 
de Madame, d’une si blanche 
neige est teint et d'une si 
vermeille flamme qui, tou- 


jours, flambe et ne s'é- 
teint.….”. 
Puis on tire les Rois! 


Saint-Paul a la fève! Il est 
Roi. En riant, François Ier 
lui donne l’accolade, lui po- 
se la couronne (de carton!) 
sur la tête. Ensuite, il lance 
un défi à Saint-Paul: il s’a- 
git pour François Ier de re- 
prendre la couronne. Pour 
cela, on va organiser entre 
Saint-Paul et ses amis oppo- 
sés à François ler et la Cour 
une fantastique guerre de 
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boules de neige. 

Aussitôt dit, aussitôt fait! 
Les deux troupes se rangent, 
s'affrontent, se bombardent 
de boules de neige. François 
Ier est radieux, tout le mon- 


de rit, s’esclaffe, se roule 
dans la neige, l'excitation 
grandit, tourne au délire. 


Soudain, un combattant a 
une idée de génie: il se pré- 
cipite dans la grande chemi- 
née du château, emplit un 
panier de tisons, revient sur 
le lieu du combat et projette 
son arme rougeoyante qui 
tournoie en sillons de feu... 

Soudain, un hurlement! 
François Ier a la barbe en 
feu! Plus une partie de la 
chevelure! Toutes les dames 
se précipitent, l’étouffent 
dans leurs cottes, arrêtent 
l'incendie. Plus de peur que 
de mal! Le Roi, qui n’est pas 
homme à s'arrêter pour si 
peu, veut reprendre le com- 
bat. Mais Saint-Paul qui a 
repris son sang-froid s’y op- 
pose, va quérir son chirur- 
gien leque Idécouvre une pe- 
tite plaie à la base du crâne. 
Et décide sur le champ de 
couper la longue chevelure 
du Roi! Ainsi fait-on. 

Par la suite, le Roi se trou- 
va si bien avec les cheveux 
courts qu'il ne les voulut 
plus jamais longs. 


DANIEL VAN DE VELDE 


Les noirs l’appelaïent 


"SIMBA4 LE LION” et même 
SIMBA "PATRON LION ” 


Un type vraiment extraordinaire 


s ‘hs 
TRE 


Ne le manquez 
pas dans 
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4 
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TU DORMIRAS DANS LE BUNGALODW NUMERO CINQ AVEC 
10M, LEWIS ET CRAIG. UN CONSEIL, COUCHE-TOI DE BONNE 
HEURE, 51 TU VEUX ÊTRE EN FOF" "= POUR LE DÉPART 


DEMAIN MATIN / \& 


D'ACCORD ./ BIEN 
QUE JE PREFERE - 
RAIS PASSER LA 
SOIRÉE EN TA 

‘ COMPAGNIE … 


HE LA, PAS 5) 
VITE, JOHNNY !/ 

Tu ES TOMBE SLR 
UN 06/1 SAIS .” 


Z 


FICHTRE / Four 
CE QUI EST DE£ 0£, LES 
TIENS SONT RUDEMENT 
BIEN  ENVELOPPES 


ÊNE HELIRE PLIS TA D... 


ENFIN LA VIE DONT 
JE RÊVAIS …. FINALEMENT 
CET ACCIDENT A ETE UNE 
NESPER 


; 


1 z | 
A\\G ABVOE 
IAA \ LL 


NUIT / SE VAIS PRENDRE 
PREMIÈRE Q TOMBE 


J JE 
IFRE Qui ME 
SOUS LA MAIN 


MAGNIFIQUE 
SUPER ! UN VAI 
PUR - SANG / 


— 


xl 
ES > 6) 


EU = A 
fe fi] 
SS 
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LNE SAT PAS, 
À QUI IL A À FAIRE . 
> 
O 
NES 


\ Pa 
VE 
) KL 
AN LC 


HR | L'@) 
eS (= 4 
b |. Qi SAN 4 


L 7 \ 

LE y Y Gi CE FORÇENE ME RATRAPE, 

VO! . IL VA ME TRANSFORMER EN 
CHARPIE / 

a [>] a 


4 


) 


PAZ “SU 
@ NAN 
UM, ŸS 
Q , 


ET MAINTENANT, ON VA S'EXPLIQUER \—__ \ 
Si TU VEUX BIEN / - EE / 


LA 
LA 
# S@ 


LES EXPLICATIONS 
LES PLUS COURTES 
NT LES 


£0) / 
MEILLEURES . 
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PIE... TE... TE SOUFFRE DE 

GINGIVITE AIGUE.. AH LA LA 
IL NE FAIT PAS BON DEVENIR 

VIEUX, CRDIS-MOI . 


NK 


ANR 


MISERE ./ VonA ou 


D'ici PEU, C'EST 
RENFORT … DE MIEUX. 
EN MIEUX / 


ÉAALEMENT DE 


_—. i 

VA \ NÙ 
% 
CE LCD 7) ds ce 
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HE, ou CAME.’ CETTE HISTOIRE 


UNE BONNE TREMPE 
LUN RAFRAÏCHIRA LES NÉ VOUS CONCERNE PAS, QUE 
1IDEES / JE SACHE /.. 


ee 


ÜRE VIOLENCE GRATUITE 
ET AVEUGLE / 
eZ 


e 
e 


JE VOLS DIS k 


ma 


D'ARKRETER.. 


BON, PUISQUE TU LE PRENDS SUR CE 
TON ./.. C'EST PAS TOLI-J0L1 DE SE 
METTRE À DEUX CONTRE UN. D'Au- 
TANT PLUS QUE JE LUI AVAIS 
DÉJÀ ADMINISTRÉ UNE 
RACLEE / 


he 
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DE MIEUX EN 
MIEUX / VOUS ATTA- 
QUEZ LES GENS PAR 

DERRIÈRE / 


VOUS COMMENCEZ À ME CHAUFFE 
SÉRIEUSEMENT LES OREILLES ./ “ 


/ IL EST DECHAÏNE, 
JL FAUT QUE JE FAS- 
SE QUELQUE CHOSE 
AVANT QU'IL N'AR- 
RIVE LE PIRE 


[AN £ Il \ 
CALME -TOI, OHNNY 
VOYONS , CALME - NI 
TO] .. N 
X 
Ÿ 


Hu , 


APR. NO OR 


æ) 
e) 


Cum QUE DUGIE 
MANIGANCENT-IL8 7 
f à 

NW 
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ALLEZ / AIDEZ-MOI À LE 
DE 


QUAND IL SE 1 
REVEILLERA 


y 4 
ne) 
AMIS. 


MON 
CŒIL / 
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DOLZE HEUIEES PUS TARD, TOUT FAIT PRÊT POUR LE DEPART DL RALLYE … 
SL JO Na CA 


NUMÉEO VINGT DEUX, TERRY FLAHERTY... 
VINGT TROIE, EMILE FORD... VINGT QUATRE, 

STEWART GOFFIN …. VINGT CINQ, 
JOHNNY SPEED 


EXCESSIF FDANE 
QUEL SENS © 


LE GARÇON 
EST VALABLE , MAIS 
UN PEU U TROP, 
EXCESSIF . 


ci JE LE TROUVE SYMPA, 

RE por QEe AU CONTRAIRE. 
LE pu UNE FORTE PERSON 
TEA sÿ DEVIENDRA QUELQU * 
UN , TU VERRAS / 


7. 


Mg A a Ù o 
Ji gra 
SAR PEN 


PS d£ | & 


ere Er, 


Fn  É 


ED —Es60) 
(à 


KLOMETRES 
LE LA CHOUETTE / JE 
FRONTIÈRE FE VAIS ALLER 


f «+ 
; HE /P658... JOHNNY SE 
N SPÉED /.. "= 
/ 7 NS 4 
MANN 1 
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JE VOULAIS … HUM... M'EXCUSER POUR L'AUTRE 
NUIT... JE VOULAIS JUSTE FAIRE UN PETIT TOUR 
SUR TA HONDA … 


ENCORE Toi 
QUE VEUX - TU 


N'EN PARLONS PLUS NCE8T UNE O0, | = à 
… | [UAI CONSTRUITE DE NL Æ 


Tu CHERCHES LA MARQUE © TÙ N'EN 

= rxIROUVERAS PAS | DISONS 
QUE CEST UNE, 
KAYASUA . 


UN MÉLANGE DE KAWASAKI, DE YAMAHA, DE 
SUSUKI, ET DE LAVERDA , ÇA DONNE... , 
KA-YA-SU-LA ./ UN MODÈLE INÉDIT . 
MAIS DIS-MOI, COMMENT AS-TU CONNL 
CE SPENCER ET $E8 
AUTRES .. HUM. 


UNE LONQUE 
HISTOIRE … QUOI 
QU'IL EN SOIT, 
ÇA À ÊTÉ UN 
COUP DE POT 
FORMIDABLE 


SNE LUI 
FAIRE PART 
LE SES 
SOPENS, 
L'INCONNE 
CONTINLA 
À NIERKTGER 
ADROITEMENT 
FOHNNY 


ON M'A SURNOMMÉE … LA BRICOLE... 

À CAUSE DE MA MANIE DE 

BRICOLER TOUT CE QUI ME LA BRICOLE... 

TOMBÉ SOUS DOMMAGE QU'ON 

LA MAIN. SE SOIT CONNUS 
DANS DES CIR- 


ra 
NS tr 
N 


COTE 
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LINE DEMI-HELRE PILIS TARD, LA HONDA DE JOHNNY ÉTAIT PRÊTE À KEFARTIR... 


METS TOUTE LA GOMME , JOHNNY, MAIS PAS D'IM- 
PRUDENCES / TU 48 UN SÉRIEUX AVANTAGE SUR LA 
KAWASAKI DE 
CuRTI8 / 


GUELQUES KILOMÈTRES CURIS GAGNE 
LE LON pu RM IL 
AUT QUE J'AC- 

CÉLER 


LELE 
ENCORE / 


ÉTÉ 


REGLE / MA VICTOIRE EST 


Y 
Ne] 
& 
$ 
Au 
— 
Se 
Au 
= 


Q 
& 
«x 
Z 
Lee 
Æ 
S 
iu 
(as 


DANS LES CHOUX / 


JE SUS DÉSOLÉ 
POUR CURTIS ..IL DOIT 
AVOIR UNE PANNE ASSEZ 
GRAVE POUR 3'ARRÈTER 
AINSI / 


AUX QUAIKE CNOQUIÈMES O4) PARCOURS, C'EST 
TIQUE LA HONDA, FOUR DE JOHNNY SPEED 


EN .. Œ GARÇON EST 
LATION ! lL APPARTIENT 
CER... À DEUX 


L4 
COMPETITION 
AIT 
SUVE 


FAR LES 
MILLIONS 


TOITES 
LES CHAÎNES 


TENSION 
AMERICNES 
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Ly _/..DEUX AUTRES ENGINS PILOTÉS PAR BILL SMITH ET JOHN 

: WILLIAMS... TRENTE ZX CONCLIRRENTS SONT ENCORE EN 

4 COURSE ./ LES TRIAMPH BSA DE L'ÉCURIE WEBSTER N'ONT 
PLIS AUCUNE CHANCE DE $E QUALIFIER. MAIS 3E VIENS 
D'APPRENDRE A L'INSTANT QU'UN AUTRE ACCIDENT 


MORTEL VIENT DE SE PRO- TH 
Dr 


DUIRE À QUATRE KILOMÈTRE 


DE BROWNSVILLE 
—. 
2 — 


CŒPENCANT, TOHANY FOURELNAIT SON CHEMIN VERS LA VICTOIRE … 


LA FRONTIÈRE ENCORE TROIS CENTS KILOMETREZ 
<& AVANT L'ARRIVEE ./ JE N'EN ESPÉRAIS PAS 
°® AUTANT / 
0 LA 


DÉSORMAIS , JE NE CRAINS 
PLUS PERSONNE... TE TENS 
LA VICTOIRE ’ A 


4 


WNGT CNQ MICMETRES … 
WINGT … QUINZE … 
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TOUT S'EST PASSE N DE TOUTE FAÇON , JOHNNY NE POL- 
COMME PRÉVU, CHEF / | VAIT PAS PERDRE … GRÂCE A TES 
LE COLONEL VA ÊTRE / ASTUCIEUX SABOTAGES, NOUS À - 
CONTENT / VONS ÉLIMINE TOUS LES CONCLIR- 
RENTS QUI AURAIENT PL LI SOUF - 


TÎENS.. ENS. LA NIÈCE 
À L'AIR ENTICHÉE DE JOHNNY... 
S1 JE LA FAISAIS PARLER, JE 
POURRAIS PEUT-ÊTRE 
ÉCLAIRCIR LE 


DEUX HEURES [ MISES VIOLA /, \( Ou /Qu'Y 
PLUS RD... V ANES MOLA!/ JKAT-ML T7 


CEST AU SUJET DE 
JOHNNY... C'EST 
IMPORTANT 


S>- 


V/ A 


> À (K AA Z : 
re (il E 2 
>) T EH BIEN, WA L TS 7 
AN her! J NZ 4 SAS 
LA BRCOLE ENTANA VOA À L'ABRI DES REGARDE ET DES 


OENULES 
INDISCRÈTES.... 


\2 ré ’ 


DE S F Le - 
Elsa NV / KW 
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NE FAIS PAG] 
L'INNOCENTE TON L 


D'APRÈS CE QUE J'AI ENTENDU 
UN SALE COUP SE PREPARE 


JE T QURE QUE JE NE SAIS RIEN / MAIS, 81 MES SOLIPCONS SONT FONDÉS, QUEL- 
JAIME JOHNNY ET POUR RIEN 2 QUE CHOSE DE MOCHE SE 
AU MONDE JE NE POURRAIS - PRÉPARE, ET IL FALIT FAIRE... 


Il FAIRE DE MAL... 


2 


\ 
Sa" 


4 


ee ù Il = 
À reseau QUE TU M'E 
PARLES ; J'A REMARQUE QUE 
MON ONCLE ÉTAIT DEVENU 
BIZARRE, DEPUIS QUELQUE 
TEMPS IL SEMBIAT ME 
CACHER QUELQUE CHOSE / 


IL EST GRAND TEMPS SPÉCIALEMENT D'UN, 
D'Y ALLER... NE PENSE ) | HOMME COMME TOI MAIS, 
PAS QUE LE PRESIDENT HÉLAS, JE NE PEUX PAS 
SOIT HOMME À AP- 4 T'ACLOMPAGNER , 
PRELIER L FLE JOHNNY / 
RETARDATAIRES . 
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Quoi 7 \oug N'ASS18- 
TEZ PAS À LA REMISE 
DU PRIX 


J'AI UN BOULOT 
PHÉNOMÉNAL, SI TU 
SAVAIS ! IL FAUT QUE 
2É M'OCLUPE DE L'EX- 
PÉDITION DES MACHINES / DU 
PATRIEMENT DES GAR8 … 
Tu VOIS LE T0P0… 


NE TINQUIÈTE PAS !'JÆ BUIVRAI LA CÉRÉMO | N'INSISTE PAS, JOHNNY / 7 Al 


NIE À LA TÉLÉVISION / p AUTANT BESOÏN DE VIOLA QUE 
dE NE VEUX Ph } mo ENFA ) |2E ROD ET PUIS, TU ES ASSEZ à: 
CAB NOTRE NI 


CE Ou ROD 
POURRAIT … 


Bon, COMME VOUS 
VOULEZ … JE PENSAIS QUE ÇA VOu£ / 
AURAIT FAIT PLAISIR DE M'ACLOMPAGNER 


DIRE AL REVOIR, ENS MAIS REVIENS, 
MON ONCLE / ; IMMÉDIATEMENT . 
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JOHNNY / ATTENDS, 7 
JE V4/8 AVEC 701. 


JE M'EN BALANCE COMPLÉTEMENT TE NE TE 
LAISSERAI PAS Y ALLER 2 SEUL : 4 


Q 
MAIS TON ONCLE ..\ 
IL VA TÉ PASSER UN 
DE CES SAVONS / 


EE) Gimme LA" 
MAIS, À PEINE FAUNE QU'EST-CE QUE ÇA SIGNIRIE 
LS PARTIE. « 
SIGNIFIE QUE J'AI 
0 CLAIR DANS VOTRE EN 


NE VOUS BILEZ 
PAS, JE VAÏS M'OCCUPER 
PERSONNELLEMENT DE 
CE FOUINEUR / 
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S1 JE COMPRENDS BIEN, Tu ES VENU FOUR: 
RER TON NEZ DANS NOS AFFAIRES, 
ST HEIN 7° EH 
FASSES, 


22 
MAINTENANT, IL 
EST TROP TARD 


GARDE BIEN CET ÉCRAN DANS QUELQUES MINUTES, TU VAS 
VOIR TON AMI JOHNNY SPEED SAUTER, 
Fe ES TE ne LA 
RT LE PISTINGUÉ PRÉSIDENT OU 
——— "| 


MEXIQUE .. 


TOHNNS … 
EXPLOSER © 
MAIS... COMMENT K 


24 


à = 
C'EST SIMPLE /A LA SITÈ £ 


D'UN ACCIDENT DE LA CIRCL- 
LATION , QUE NOUS AVONS 
INTENTIONNELLEMENT PROVO- 
QUE, IL A ÉTÉ HOSPITALISÉ, ET 
NOUS AVONS PROFITE DE SON 
COMA FOUR LUI INSTALLER UNE 
MICRO-BOMBE ANS UNE 
DENT / S'APPLIERAI SUR CE 
DÉTONATEUR ET... BOUM / 
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MOI NON, MAIS VIOLA 81 / ie 244 en TA Pur 


ee Re 
4 À 
Nu 


CE N'EST 
PAS LE MOMENT / 
DE FLANCHER, SPENCER, 
IL NE RESTE QUE DK 
SECONDES... 


DANS CE CAB, C'EST MOI 
Qui LE FERAI, IMBECILE / 


NE Z\CTA TOUT RACONTÉ À JOHNNY GS LL ë Vs 
le NE 
A 


0) 
SA 
PSS 


Ja 


FE 


7, 
(7 
(7 


ir 
= 
re 


WOLA ALOKE, TENTA LE 
TOUT FOUR LE TOUT... 
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PERSONNE AU MONDE N'AURAIT PL) ARRÊTER SYIVESTRE LORS 
ON LUI TRAIT LES MOLSTACHES … 


ONCLE . SPENCER... 
FOURQUOI AS-TU 


LT LORBGUE TOUT 
FÛT FN. 


PARDONNE -MOI VIOLA … TE 
N'AVAIS PAS... LE CHOIX. TE 
NE TE L'AI JAMAIS DIT... MAIS... 


JE SUIS TRES MALADE … CONDAM- 
NE... AVEC CET ARGENT... 1 AU- 
RAIS ETE … À L'ABRI DU BESOIN… 
PARDON A TOI AUSSI, PETIT … 
MAINTENANT TU PEUX … ALLER 
CHERCHER TON TROPHÉE … SANS 


CRAINTE JE. JE TE CONFIE 
VO: LA 
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EH BIEN ,; MAINTENANT QUE TOUS LES TROIS SONT EN BONNES 
MAINS, IL SERAIT TEMPS QUE J'AILLE CHERCHER CE TROPHÉE. 
LE PRÉSIDENT DOIT SE MORFONDRE 
SUR 80N ESTRADE … 


AVEC UNE TÉNAILLE, J'EN AURAIS FOUR 
QUELQUES } 
MINUTES | 


RC Di 
CNE Z 
= N- )) | Ne 


Len. \2 \ manquez 


N TZAK 
l'homme qui se 
transforme en 


L 
EAU en FEllen VENT 


NS MENSUEL 
\ NI EN VENTE FARTOUT 


ATEMI 


C'est tout l'art 
du Karate au 
service de la 
Justice. 


| TCHI-KIAI 


LANKY LANK 


* 


YSE-RHAN 


* 


Autant de 
heros que 


| Fe VOUS aimerez! 
ATEMI reooucrion Re 
Î MENSUEL EN VENTE PARTOUT! — e 
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